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Enfants et jeunes gens, filles et garçons, vous 
voici à la veille de la rentrée des classes. "Dans 
quelques jours vous alle% regagner vos écoles, vos 
lycées, vos pensions, vos universités, par groupes, 
par files, dans cette bousculade ordonnée qui règle 
les mobilisations, et en effet c'eft à une mobilisation 
que vous réponde^ vous aussi, la seule que devraient 
connaître les peuples civilisés, cette mobilisation de 
V éducation et de la culture qui dans aucun pays 
n'es! poussée aussi loin qu''en J^rance 



Tendant que vos pères <Ù° vos frères sontj 
appelés aux lisières de votre pays pour faire face 
à la guerre la plus monstrueuse, vous êtes appelés 
au centre de chacun de vos villages et de vos villes 
pour devenir la génération de la "Paix. 

mille de vos autres maîtres ont dû prendre la mi­
trailleuse, la bombe, la grenade, et tous ces 
instruments de destruction qu'ils abhorrent^, pour 
former le rempart derrière lequel vous sera appris 
cet automne et cet hiver par tous les maîtres restant, 
par tous les manuels, l' amour incoercible de votre • 
pays pour la "Paix. 

Plusieurs sont déjà blessés, l'un d'eux a déjà 
disparu. Tous ils vontj connaître la lutte, les 
rigueurs du froid, la souffrance pour que vous 
continuiez à apprendre que votre pays a été & 
sera celui de la douceur de vivre. oAux heures 
de leurs plus rudes batailles, vous aure% vos leçons, 
vos compositions, vos jeux mêmes, régis par les 
habitudes de la période pacifique. Q'est ce contraste 
entre leurs devoirs et les vôtres qu ' eux - mêmes exi -
geront, car ils supporteront mieux leur charge et 
l'oisiveté guerrière s'ils vous savent studieux (¿7 



obligés de prendre les mêmes armes que Vadver­
saire, les armes inhumaines qu'il nous impose, 
mais nous ne voulons pas qu'il soit rien changé 
aux armes de la Taix, à vos méthodes, aux 
tableaux de vos murs, à ceux qui ont fait notre 
peuple ce qu'il est, à nos auteurs. 

Il n'est pas un livre ouvert au hasard dans les 
classes qui se préparent pour vous, pas une phrase 
lue ou dite dans notre enseignement, qui ne soit un 
témoignage de notre bonne volonté humaine. 

({Mais vers quelles classes vont être poussés, 
'de l'autre côté des frontières, ceux qui devraient 
être vos égaux et vos camarades, ceux dont on 
voudrait espérer qu ' ils le seront un jour : les élèves 
des écoles allemandes? Il faut le dire, l'éducation 
qui leur est donnée peut prolonger indéfiniment pour 
le monde la menace de Hitler. Hitler est un. Ils 
vont être près de quinze millions à entrer dans des 
salles tapissées de cartes qui parlent^ faux, de 
tableaux maquillés et où ils ne trouveront aucun des 
grands allemands qui ont pensé que les nations et 
les races étaient sœurs. Le nom même de ceux-là 
est banni du langage, leurs bustes, s ' ils sonL> 
morts, sonts brisés, leurs personnes et leur famille 
même, s'ils sont vivants, exilés, leurs livres brûlés. 



Ils vont être quinze millions à apprendre au 
cours d'histoire que les Germains furent les seuls 
à engendrer toute la civilisation^, que tous les 
grands hommes ont une origine germaine, que 
l'invasion^ des Çermains en Lombardie, par 
exemple, explique que dans la Haute-Italie se 
trouve le berceau des personnages les plus illustres, 
Dante, Léonard de ZJinci, <¿Mussolin¿. Ils 
apprendront dans leur manuel de Schult^e que les 
traits les plus étrangers à la race allemande, mais 
saillants che\ les Jaraneáis contemporains, sont 
la vanité et V ambition de la gloire, le goût de 
la vengeance & de la cruauté. 

La plupart de leurs géographies leur indi­
queront que pour l'Allemagne des frontières qui 
mordent profondément sur toutes les nations voisines. 

L'esprit de guerre leur sera, dès leur plus jeune 
âge, insufflé par tous leurs manuels. 

Les programmes officiels leur ordonneront^ 
d'avoir constamment à leur portée un poignard ou 

allemands^ mettre l'arme blanche dans la 

main de l'adolescent et dans celle du frère 

cadet la lance". 

" Beaucoup d'enfants, ajoute\ la même 
revue, ont accroché au-dessus de leur l it un 

revolver. Quant de tels objets garnissent une 

chambre, on en retire aussitôt une meilleur 

impression ' '. 



" L'idée de la guerre totale doit être 
inculquée à tout enfant, c'eSt le but de 

d'éducation, c'eSt le plus grand bonheur que 
la nation puisse souhaiter/' Et cette éducation 
de haine ne s'applique pas qu'à l'étranger, mah 
aussi à toute une part dé la nation allemande. 

Dans toutes les écoles primaires, les instituteurs 
sont invités, par le (^Ministère de l'Education 
'Nationale, à mettre en lumière sans scrupule, pour 
le bénéfice de la race, non seulement l'ascendance 
des écoliers, mais leurs particularités raciales ou 
physiques. 

Chaque enfant est tenu, par des questions aux 
parents ou enquêtes, de vérifier lui-même son arbre 
généalogique. Tant pis pour celui qui y découvre 
des secrets ou des tares . Le professeur aryen 
dédaignant l'arithmétique & l'algèbre, produits 
juifs, réserve sa sympathie à la géométrie, science 
nordique, et le livre de problèmes ne sera régénéré 
que par la noblesse des questions: 

" Combien de bombes incendiaires de 750 

' kilogs. peut transporter tel avion? Combien 

de coups portants peut erfe&uer une escadrille 

de dix avions, le tiers des bombes ayant 

éclaté? . . . Combien d'incendies éclatent si 

3 sur 5 des bombes sont inefficaces?". 8t tout 

cet enseignement doit être dur, ' ' Punition phy -



sique, dit Hitler lui-même, dans Mein Kampf, 

doit faire perdre aux tout-petits l'habitude 

des plaintes pour que, plus tard, quand un 

homme eslt au front, la poste ne soit pas 

uniquement occupée à transmettre des lamen­

tations et des piailleries réciproques"". 

Et il efl sans foi, sans croyance. Il n'est 
plus qu'une idole, Hitler. La classe efl sa 
messe. oA l'école primaire de Wanse, par 
exemple, les enfants doivent apprendre par cœur, 
à la place du credo, le texte composé par leur 
professeur Dappe: Je crois en l'Allemagne, en 1 ' autre 

fils aîné de l'Allemagne, le maître de soi-

même, conçu sous les cieux nordiques, né 

entre les Alpes et la mer, ayant souffert sous 

les papistes & les mormonistes, calomnié, 

accablé..., tenté par les démons de toute 

espèce, ressuscité après des décades de m i ­

sère de la vie publique et nationale, assis 

avec le Grand-Frère de Nazareth à la droite 

du Tout-Puissant, d 'où i l descendra pour 

juger les enterrés vivants et les morts ! ! ! " 



Quand les enfants refusent de réciter de telles 
prières ou de lever le bras et de crier ' ' Heil ' ', 
ils sont enlevés aussitôt à leur père et à leur mère 
quelquefois pour toujours. Quelle enfance, fût-
elle plus studieuse encore, plus respectueuse, plus 
attirée naturellement par le beau, que V était jadis 
la jeunesse allemande, pourra-t-elle résister long­
temps à pareille contrainte et écouter sans dommage 
irrémédiable pour l'humanité, ces discours quotidiens 
de distributions de prix au mensonge, à la 
violence, à V orgueil que sont les discours de Hitler 
et de ses lieutenants? 

changements dans vos salles de classe. 

Peut-être seront-elle plus combles, car vous 
aure^ pour compagnons les enfants des régions 
évacuées. Toute l'enfance du pays aura été mêlée 
et brassée, comme l'a été la foule des soldats. 

Vous apprendre^ les textes que vos pères ont 
appris. Vous pourrez vous donner à une arith­
métique innocente, qui vous offrira, comme en 



pleine Taix, ces problèmes des deux robinets 
ouverts à la fois (¿7 des trains portés V un vers 
l'autre à des vitesses différentes, donL> Colbert 
et Pasteur cherchaient déjà la solution à votre 
âge... Jeunes sentinelles auprès de l'histoire vraie, 
de la géographie vraie, de la morale sans haine, 
des leçons de choses sans poignard et sans poudre, 
c'est à vous que la 'jfrance acharnée tout entière 
aux travaux de la guerre délègue cet automne 

la mission^ de conserver ces deux biens d'où son 
âme est issue, la gaîté et l'étude 


